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encore sur une issue pacifique, mais une attaque de cavalerie et les coups de canon
des Afghans m'ont obligé à accepter le combat." Je réponds : Les Russes se sont
avancés pour attaquer les Afghans et naturellement ceux-ci ont été obligés de se dé-
fendre. L'engagement n'a pas commencé par des feux d'artillerie, comme le prétend
le général Komaroff, car on a entendu la fusillade plusieurs minutes avant que le

premier coup de canon n'ait été tiré.

PHILIPPE MASSON.
**

Nous sommes en pleine insurrection. Qui aurait pensé que de
pauvres Métis pussent ainsi forcer le gouvernement à faire droit à
leurs justes réclamations ? On les méprisait, on se figurait que l'on
avait affaire à des adversaires que la simple vue des troupes effrayerait!
Ah ! on est bien désillusionné ; non-seulement les Métis et leurs alliés,
les Peaux Rouges, n'ont pas fui devant nos volontaires, mais ils leur
ont résisté d'une manière qui dissiperait toute illusion à ce sujet,
si nous en avions encore.

Tout le Nord-Ouest est en armes. Riel a organisé la résistance avec
tant d'habileté, qu'il en coûtera bien du sang et de l'argent au pays
avant que la révolte soit étouffée.

Une rencontre sanglante a déjà eu lieu, le 24 courant, entre nos
volontaires et les partisans de Riel, à une quinzaine de milles au sud
de Batoche. Je ne sais vraiment pas si nous pouvons crier victoire.
Lorsque l'on a une dizaine de morts, cinquante blessés, et que l'on
évacue le champ de bataille, on est bien près d'avoir subi une défaite !
Enfin, laissons à d'autres le soin de décider du résultat de ce combat,
et bornons-nous à jeter un coup-d'œil sur la situation présente: Quatre
mille volontaires sont disséminés sur ce vaste territoire du Nord-Ouest.
Les postes de Swift Current, de Batoche, de Calgarry et d'Edmonton
sont à l'abri d'un coup de main, mais attaqués isolément ils ne
pourront résister à l'assaut d'un millier de Sauvages et de Métis. Les
troupes se trouveront à de trop grandes distances pour pouvoir être
d'aucun secours aux places assiégées.

La discorde parmi les rebelles pourra seule sauver nos braves vo-
lontaires.


